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Les enfants continuent à attendre une
réponse. Ne pensons-nous pas que les
parents sont circonspects et n’osent pas
répondre, par pudeur quelquefois, mais
aussi parce qu’ils ont le sentiment d’être
jugés par leurs enfants? Auparavant, cela
ne leur venait pas à l’idée. La relation a
changé. Aujourd’hui, les parents se sen-
tent mis en cause, jugés. Les jeunes ne
savent plus quels sont les vrais critères,
ils n’ont plus de repères... L’enfant
perçoit de quelque manière les points
les plus pertinents de l’histoire de cha-
cun des deux parents et en fait le creuset
de ses questions.

Quand on est père, si l’on n’est pas là
dès le départ, on prend un retard à vie
par rapport aux mères. Cessons de tenter
de ressembler aux mères. Les câlins, les
joies des bains, l’ordre et la rigueur, c’est
l’affaire des deux parents. Si les hommes
ont des choses à construire, en voici une
essentielle : les femmes n’acceptent
plus d’être des « mères-devoirs » à côté
de « pères-loisirs ».

Le monde change et valorise les com-
portements extrêmes; alors, les jeunes

tentent de s’initier à ces derniers de
manière à construire leurs propres
règles, leurs propres conduites et leurs
propres protections.

Cette recherche de l’idéal (enfant idéal,
parent idéal, famille idéale) a peut-être
conduit à ce qu’on appelle l’enfant-roi.
Ces enfants sont comme obligés de
vivre sous la bannière de la perfection,
de la performance, de l’image idéale et
d’un environnement social qui nous
observe dans les moindres gestes, les
moindres variations. Les enfants souf-
frent, car il n’y a plus d’enfance. Il n’y a
que des analyses, des images, des désirs
auxquels les enfants se condi-tionnent
et renaissent selon les deman-des de
ceux qui les entourent. Les enfants ne
sont plus des êtres qui se développent,
mais plutôt des êtres qui se question-
nent. L’enfant vit, arrêté selon les
caprices ou les réponses des adultes.

Les parents ont désormais chacun leur
point de vue sur l’éducation des enfants,
les contradictions affleurent. L’enfant-
roi, bousculé par un horizon perpé-
tuellement instable, fuit à l’infini dans
toutes les directions. 

Être obsédé par la rapidité à obtenir ce
que l’on veut ne permet plus d’attribuer
une importance relative aux événe-
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ments ou aux tâches : tout devient
important tout de suite. Attendre, espé-
rer, projeter, tolérer, prévoir sont des
notions qui seront bientôt obsolètes. Il
faut tout avoir, tout de suite. L’attente
est devenue insupportable. Comment
nos enfants réagiront-ils vis-à-vis 
d’un échec, d’un refus, d’un conflit,
d’un rejet?

Nous sommes tous d’accord pour dire
qu’il y a de moins en moins de temps
significatif partagé entre parents et
enfants. Il convient alors d’affirmer
qu’on a les enfants qu’on mérite. Et, par
conséquent, les jeunes d’aujourd’hui
sont plus perturbés.

La complication des événements pro-
duit la perplexité de l’esprit et que 
la responsabilité peut être un laby-
rinthe. La persévérance dans le recevoir
doit aussi dire oui à la persistance d’ap-
prendre à retarder les satisfactions qui
accompagnent tout désir de vie. Le plus

souvent, la réaction des parents 
à une telle attitude se fait attendre.

Les parents veulent ne pas le heurter,
respecter sa personnalité dès la gestation
sous peine de le traumatiser, mais l’en-
fant se complique de conseils contradic-
toires. Du coup, l’autorité devient de
moins en moins naturelle, la punition
honteuse, l’interdit frustrant. D’où un
comportement qui tourne souvent à la
démission et laisse l’enfant à sa solitude.
Trop d’enfants s’auto-éduquent.

Tiraillés entre les exigences, nous nous
essoufflons dans des mouvements con-
tradictoires. Et si la question n’était pas
de donner ou de recevoir, mais plutôt de
trouver le bon équilibre entre la facilité
et la rigueur?
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